
Conte pour un coeur d’enfant 

Par Mireille 

 

 Il était une fois un vieux chalet de mélèze, perché en haut de la montagne, tellement haut 
qu’en montant sur la pointe des pieds, on pouvait toucher les étoiles.  

La cuisine était si petite qu’il avait fallu garnir le sol, les murs et même le plafond, de 
meubles, d’étagères et de crochets pour tous les ustensiles. C’était vraiment une petite 
cuisine extraordinaire !  

Le reste du chalet, habillé de bois, de tapis et de coƯres anciens, était adorable et 
chaleureux.  

Mais la surprise des surprises, c’était le grenier auquel on accédait par une minuscule 
échelle repliable. C’était la plus petite échelle de Suisse ! On découvrait alors sous le toit 
un vaste espace-dortoir où on trouvait moyen de loger tous les visiteurs qui venaient 
frapper à la porte de ce vieux chalet. Comme c’était bon de s’endormir au sein des 
montagnes dans la chaleur et la quiétude, chacun, chacune dans sa bulle de rêves.  

Le maître des lieux était une sorte de magicien à cheveux blancs, au regard d’un bleu 
lumineux et au cœur d’enfant. Il avait déjà pas mal bourlingué à travers le monde et avait 
déjà écrit un nombre incalculable de livres de sagesse. Son rêve avait toujours été de 
trouver un lieu magique pour y rassembler quelques bons livres et quelques bons amis. Et 
ce rêve s’était réalisé, presque en un clin d’œil ! Allez savoir pourquoi !  



Il avait la réputation d’être un original car il osait aller à contrecourant de tout ce qui se 
disait ou se faisait dans notre vieux monde.  

Par exemple, chez lui, le partage remplaçait le profit, la confiance la peur et l’amour la 
discorde. D’ailleurs ses mots favoris étaient Amour, Lumière, Pardon, Paix, Méditation, et 
les phrases qui le mettaient en joie étaient faites de mots très simples comme « Merci 
merci merci ! » et « Oui, oui oui à la vie ! », ce qui faisait que tout le monde pouvait le 
comprendre.  

Il avait aussi l’habitude d’écouter le silence derrière le silence et le mot Bénédiction 
l’inspirait particulièrement car il avait découvert que cette pratique toute simple produisait 
des miracles. C’est pourquoi il ne se lassait pas de l’enseigner.  

Les visiteurs découvraient alors avec stupéfaction qu’ils étaient dignes d’amour et que, eux 
aussi, pouvaient le propager sur toute la planète, rien qu’avec le pouvoir de la pensée. «  

Rappelle-toi que l’amour n’est qu’à une pensée de distance » lui avait écrit son plus grand 
ami qui vivait au-delà de l’océan.  

Auprès de ce magicien, veillaient deux bonnes fées bien réelles qui mettaient tous les jours 
l’amour en pratique en concoctant des mets délicieux aux saveurs inconnues qui 
réjouissaient le corps et l’esprit et avaient la vertu de provoquer le partage, le rire et le 
chant. 

 Et, quand ils quittaient le lieu, les visiteurs avaient l’impression de quitter une grande 
famille. Ils avaient les yeux remplis d’une nouvelle lumière et un cœur tout neuf qui dansait 
dans leur poitrine.  

Vous comprenez maintenant à quel point ce petit chalet de mélèze tout en haut de la 
montagne était vraiment un lieu merveilleux, un lieu unique au monde que seul le souƯle 
divin a pu créer. 

 

 


